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a 


M. LE COMTE DE LALLY-TOLLENDAL. 


norant qui peſoit ſur 4 de fon pere. Ce ſpec- 
tacle touchant del amour filial avoit mis votre nom dans 
la bouche de tous les peres & dans le cœur de tous les 
enfans. Pourquoi faut-il que vous ayez cherchẽ un 
autre genre de glowe ? N 

2 nous 


©, © WP 
3 dans aſſemblẽe à i 
n les wie 


deſtinees de Ia France; dans cette 
on Teſprit faux, celui 


imagination n'auroit rien conęu 
elle n'avoit ẽtẽ ſuivie des deux autres 
Legiſlature & Convention Nationale. 


(i) C'eſt à raiſon de Veſtime & de la conſideration dont jouit un 

homme qu'il eſt dan de lui voir adopter des ſyſttmes nou- 
> ſur l' opinion publique; on le croit ſur pa- 

entraine, on ſe prẽvaut de ſon autorite. 

(>) Ce nom revert dans Vantiquite 


du genre humain qui ont i 
en effet la recherche du —— —— 
reſpect pour 


. 
VI; avant vous, un autre affame de renommee, (mais 
ſuis bien Eloigne de vous comparer à cet homme de 
vent & de fumee,) M. Necker avoit fait, à une e 
jet different, un ouvrage (5) auſſi inutile 
pour la cauſe Royale; M. Malouet, à celle-ci, sẽtoiĩt 
propoſe 3 la Convention pour faire ce que vous avez 
exẽcutẽ . On ne peut 8'empecher d'admirer ici com- 
bien eſt biſarre, en meme - tems que cruelle, la deſtince 
de ce Prince infortune ! Pour lui faire Eprouver t 

les genres d'humiliation & d'amertune ; elle ſuſcite, 
comme par derifion, pour ſes detenſeurs, trois hommes, 
dont l'un Ia precipite de fon trone, les deux autres ont 
uſurpẽ; (6) & tous les trois, bien qu ils foient inẽgale- 
ment coupables, ont, ſoit par leur trakifon, ſoit par 
leur imperitie en politique, foit par leur vanite, forge 
les fers & 3 hache qui a fait tomber fa tete 


Mais à quel titre, Monſieur, entrez - vous en con- 
cours pour defendre une ſi ſainte cauſe ? Il me ſemble 
voir le tEmeraire Iſraclite porter ſa main profane ſur 
Arche facree prete à tomber.—Les papiers publics 

i annoncent votre mẽmoire, vous donnent pour motif 
reconnoifſance. — La reconnoiffance ! ofefiez-vous, 
Monſieur, vous parer de ce ſentiment ? La recon- 
noiflance eſt la vertu la plus ſublime dans l homme, 


paru, I'&E dernier, un ouvrage de M. Necker, intitulẽ, 
adreſſces & la A ation Fr aigaiſe, dans lequel il parle beaucou 
i, ſuivant ſon — & cuſuite tache * de montrer combicn hl 
important i it tout entier le pouvoir lui avoit 
idee la jor Conffitntion. N'eſt-il pas 8 voir cet 


ie que vous ayes detruite? Deja elle ne vous pre- 
ſentoit plus que la pouſlitre delayce dans Cu ſang qui ſouillera à ja- 
mais votre mEmoire. 


M. Necker, qui £toit nt pour Etre commis de banque, & que 


(6) MM. N r 
ſon étoile au Miniſtère, a, par ſon :mperitic ou par une per- 
fidie — 1 renverſe les 412 de I Empire Frangais, en 
la forme de convecation aux Etats-géngraux. Les deux 
autres ſe ſont cmpares du pouvoir de la Nation, & ont lait la portion 
au Roi. a 


. — 


cela . . 
2 11 vous ſuffiſoit d 
inconveniens que Vous 


redouticz 
— 
ſa 
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(7). Le 22 Juillet 278g. 


le calice d'amertume qu'on lui a fait boire 


depuis cette ſatale Epoque du 18 Juillet ro, Sr 5 au 


21 Janvier 1793, qu'il a con ſommẽ fon 
a — 
effroyable, on 


ances 4 
douche ordinaire, mais qui dans la votre, dans celled'un 
homme revetu du caractere ſacrẽ de lẽgiſlateur, devenoit 


au milieu 


cpm quand les marches de Fhotel-de- 
ville od vous <tes, fument encore de celui de deux inno- 
cens fur qui (g} Sans 


(3) Qui fait les tourmens qu'on lui a fait endurer dans Vinterieur 
de fa priſon, les mortifications qu'on lui a donnees, les humiliations 
on I'a — ? Elles oe wes que le 2 5 —— & 
Penfer pour complice: on ſoupęonner, d'a outrages 
de toute eſpece qu'il a fab? lors meme qu'il Etoit en pleine Meret 
au chiteau des Tuillerics ; ces barbares, jaloux de Feſptce de repos 
que lui apportoit le ſommeil, ou 6t la laſſitude de fes maux, 
venoient I'nterrompre au milieu de la nuit, ſous le pretexte de voir 
$'i] ne leur Etoit pas Echappe. 


(69) MM. de Fleiſſelle & de Launey. Un jeune homme caſſe la 
ws mier d'un coup de piſtolet, & mettant la main dans fa 
| it ſemblant d'en tirer une lettre foi-diſant de la Reine, & 

montrant ay peuple, dit: Voila ma juſtification, ctoit un traitre. 
Le ſecond bien innocent aux yeux de ce mEme peuple, car la 


defenſe qu'il fit à la Baſtille a beſoin d'ttre juſtifice. 
2 2 a renouvella, 


F 
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1 
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f 


que ſi M. le Cre. 
enfans n'cuſſent &te maſla- 
ſe defaire des Priaces 


de la Maiſon de Francg ; aink tout ce 

qui en exiſte encore doit la vie au parti geuereux & prom 

E ce — R * — _——_ — 
iolent exager „ par dont l 

— — — a dont l'ame molle & Veſprit | wo ſont 


'affligerois trop de monde fi j ex poſoi 
fu Pei actuel Je Europe & fur ſes diſpoſitions. Ce net pas 
dans le moment ob, fatigue ts wa l'on ouvre fon ame & un 


( 1 ) 


rappelle toutes les qualites qui font l homme 
4 


— 
aimable, ue le malheur forme, depuis quatre ans, 
— _—_ font le grand homme. La, pres de la 
fidelite & de Vhonneur, votre nom ſe ſeroit purifis de 
la tache que lui avoit imprimẽe cette ſociets (13) de 
conjures, dans laquelle votre cœur ſeduit & votre eſ- 
prit ẽgarẽ vous avoient entrainẽ. Deſeſpe etre 
utile ou de mourir à cõtẽ de fon Roi, la du vrai 
gentilhomme Etoit aupres des Princes de fon ſang. 


Il reſte donc bien conſtant, Monſieur le Comte, que 
ce n'eſt pas la reconnoĩſſance, ce ſentiment ſi ẽtranger 
2 votre ame, qui vous a mis · la plume I la main.— 
Mais par quel motif V'avez - vous priſe ? Eſt- ce pour 
Juſtifier Louis XVI? Le jultifier! aux yeux de qui? 


\ 


— — 


— — 


Teyon d'efpoir, "aurois la cruaute de le detruire & de troubler 
une illuſion 5 ey la ſcule conſolation de Phomme dans ſes 
maux ; ce ſeroit repouſſer en pleine mer des malheureux naufrages, 
au moment où ils croicyt atteindre le rivage. Je me contenterai 
d'obſerver que toute politique qui n'eſt pas fondee ſur la droiture & 
. Jur le droit des gens, c ire, ſur les principes immuables de 
la morale univerſelle, ſuivant laquelle les Nations doivent fe traiter 
mutnellement, ne peut avoir, t6t ou tard, des reſultats funeſtes. 
Il eſt une probite publique de Nation à Nation, comme il en eſt 
une de particulier a particulier, qui preſcrit des devoirs rEciprogques, 
qui fixe des regles — thes leſquelles, les rapports qui les 
uniſſent, qui entretiennent equilibre entr'elles, ne peuvent exiſter 
ni ſe maintenir. Il n'eſt pas plus permis à une Nation d'en trom- 
per une autre, de er des malheurs d'une autre, qu'à un indi- 
vidu dans la focicte de tromper, de profiter des malheurs d'un autre 
individu. La ſeule vtaie & grande politique dont le but eſt le bon- 
heur du genre humain, nts toutes les eſpè ces de Gouvernemens, 
tous les Empires, ſurtout du meme continent, comme une ſaciẽt : 
d"ctats : or, comme de la violation des principes expoſes ci-deiſus 
naiſſent le trouble, la diviſion, & enfin la diflolution d'une fociete 
d' hommes, cette meme violation emporte le trouble, la diviſion, & 
en ſin la diſſolu: ion de la focicte d ẽtats. 


(13) On ſeroit bien tonne d'y voir les grands noms de la 
France & les plus combles de faveurs; d' Livy des femmes encore 
jeunes & aimables quitter les intrigucs de amour pour fe jetter 
dans la trame des complots, abandonner les boudoirs pour les con- 
eiliabules, laiſſer it le Dieu de la folie & des plaiſirs pour fe livrer 
aux ſoucis & aux fureurs de l' ambition; enfin, preterer Necker a 
Alomns, vanter cet homme comme naguercs elles vantoient Leonard 
& la Beriin, etre en admiration devant lui comme elles Vetoient 
d: vant unc wode. 


aux 


i les 
enfans; auſſi — pour vous que __ Favez ẽtẽ 
pour vos peres, ez-vous en tre plus ẽcoutẽs 
vous xl 83 vötres? Neo vows mepriſent 
parce que vous n'avez eu le du crune, 
parce que vous n'avez fait que miner lacheinent le 
trõne & Pautel qu ils ont eu I'audace d'abbatre. Quelle 
autoritẽ, quel credit pouvez- vous avoir fur eux? Is 
— Ll — as a. = __ 
anciens re rent A : eft-ce que celu nous 
Ce votre affaire, & non pas la — En effet, Mon- 
fieur, n'eſt-ce pas la premiere aſſemblẽe qui a cfface le 
ut les 
a ſupprimes ſur les actes publics delivres Spar- 
tement & la municipalite de Paris? n' eſt- ce 24 

i a arrache le Roi du cœur de fon peuple ?; qui a 
derruit le reſpect religieux, ce culte d amour qu'il avoit 
pour lui, en le lui montrant comme un ran, comme un 
truitre, comme toujours en oppoſetton à fon bonheur dent 
elle S'occuport, comme Pauteur ou le fauteur de tous 
les de qu'elle-meme ſuſcitoĩt I in ? 


nom & les armoiries du Roi dans la Capitale? 
par le 


(14) Le de Charles Premier fut d&poſe avec pompe dans le 
tombeau de Peres, celui de LOUIS XVI a dé port dans un 
tombereau à la prochaine Egliſe, & jettẽ dans une foſſe remplie de 
chaux vive: les monitres... . . Mais ils out bien fait de reudre au 
neant les depouilles terreftres de ce bon Roi, une terre ſi maudite 
n'etoit pas digne de les recevoir dans ſon fein. Eh! dans quel 
tombeau les auroicnt-ils dẽpoſecs ? Ils ont Eit tous fouilles & pro- 
fancs, tous les {epulcres font ouverts en France; les offemens & les 
membres à moitié pourris de nos Rois, de nos Percs, de nos Con- 
citoyens, diſperſẽs ga & la, ſont foules aux picds, trainés & devores 

es animaux. La rage & la cupidite ont violẽ le dernier aſyle de 
| Frome : elles ſont deſcendues les tombeaux pour faire des 
viſites domicifiaires chez les morts. Que ne ſe ſont-ils refermes fur 


ces umpies ! 
— B 2 N'eſt-ce 


( 12) 
N'eſt-ce pas elle qui, en rẽprimant ces Elans (15) fi 
naturels = Pa. rated de leur Roi, en ordon- 
nant à la voix de fe taire ou de n eclater que par des 


blaſphemes & des murmures, a appris au peuple à Lin- 
Hay a Loutrager, & I le braver Neeſt-ce pas ella 
qui a ẽtudiẽ, qui a mis un art profond i avilir ce Prince 
aux yeux de ſes ſujets, en le lui donnant en ſpectable, 
—_ * fois qu'elle avoit ajoutẽ une humiliation fur 
fon front 


" N'eſt-ce elle qui, pour prẽluder aux affronts 
elle lui preparvt, autoriſe, commands les outrage 
ws 2 ſes auguſtes tantes fur leur route, lorſqu 
fuyoient leur ingrate patrie, le royaume de leurs ayeux, 
pour aller, loin de lui, chercher un afyle qu ne 
trouvoient plus dans fon fcin. Qu'on nomme cepen- 
dant les malheureux qu'elles ont faits ? qu'on diſe le 
bien qu'elles ont refuſe de faire! elles vivotent comme 
des particulieres au milieu d'une cour, je devrois dire 
plutot, d'une _— peu nombreuſe & —— On 
ne s'appercevoit de leur auguſte bien- 
faits : tout Etoit heureux autour Geiles: elles connouſ- 
ſoĩent I'amitie. On a tout dit des princes, quand on a 
dit qu'ils ont des amis. | 


-% 


(15) Dans mainte occaſion on le Roi eſt venu & Paris, entrautres 
le 17 Juillet 1769, on faiſoit courir, dans la multitude, la defenſe de 
crier, vive le Rei. A fon retour de Varennes, Fordre fut donne de 
garder le chapeau fur la tete à ſon paſſage; il y ent des 
pour vomir contre lui & la Reine les injures les plus 
he peut live ts ofcie de ce retour, —. 
ris, fans Etre penetre de toute horreur de la 
malheureux, 


qui it vis-a-vis de lui, Barzave; un 
traitre Etoit d ſes cotes, Manboury (Vaine.) 
2 


oo I 
du 28 Fevrier & du 2 Juin 1791. II y eut ſuccombs 
ion vi i a toujours dẽjouẽ 
des mẽchans. ＋1 ts commrnne 
Ale deſtinoit I une mort ſublime qui 


tigres ? Nꝰeſt- ce pas elle qui a 


Fopinion publique 3 yolonte de faire paſſer le 
8431 iẽtës rẽvolutionnaĩres pour celui 
de la Nation entière, ou bien un vœu 17 
pour un vœu libre ? (17) Neſt-ce pas 


(16) La ire vertu des Rois c'eſt la juſti 
la juſtice; la troifitme c'eſt ls juſtice. La Philo 


vient d' 
chaffaud. $i le 


d'etre une branche d'olivier, il vivroit. Voilk le fervice que les 

rr 
£ ue en ẽ 

D rr pr r rr 

2uroit fauve la France. 


(17) Tout le monde fait comme elle a reuſfi d le perſuader en 
France. Mais cette reuſſite a &£te ſi loin que Jai I& dernitrement, 
non ſans ſurpriſe, dans !'adrefſe propoſce par un Lord ala chambre 
des Pairs pour Etre prẽſentée au Roi, que la Conſtitution decretee 
par la premiere Aſſemblee, avoit le van de la 'unantmitd de la 
Nation. . . . . Oui peut-Etre, ſi Von conſidère la Nation numeErique- 
ment; mais ſurement non, fi on la conſidère comme compolſee des 
trois ordres, & des proprictaires fonciers de toutes les claſſes. II 
n'eſt pas permi à un homme eclaire, à un homme d'etat, encore 
moins 2 un homme d'6tat d*Angleterre, 0 i/ n'y 4 pas wn brin d berie 
gui ne ſoit reprifents, de la e a 

tous 


autrement. 


* 


( 14 ) 


la terreur aupres du Trone, le montrant toujours 
nace, toutes bes fois que Yen 2 veute fe forver auteurs 
lui; 


a 


mẽritons bien cette inſulte; dans Faviliſſement ob nous ſommes 
tombes,un peu plus ou un peu moins de mepris, n'eſt pas une affaire. 
i! elle a le vœu de la preſyn nn its de la Nation, cette Conf. 
titution qui eſt un monſtre en politique, de l'aveu de tous ceux qui 
font verſes dans la ſcience des Gouvernemens ; cette Conſtitution 
incoherente, contradiftoire dans ſcs details, infignifiante, indefi- 
niſſable dans fon enſemble, 3 dans ſon application, dont 
la baſe eſt une chimere, une abſurditẽ, puiſqu'clle eſt batic ſur cette 
fauſſe declaration des droits de homme, qui a ẽté une veritable 
declaration de guerre à tout ordre focial Etabli ſur la terre; une 
Conſtitution dont un des points — oy que la Loi ne con- 
noit print de Religion ; car prenez garde, elle ne di ue toutes les 
religions ſont —— aux yeux — la loi, — les lui ſont 
toutes Egalement re ſpectables, mais gu eile n'en connoit pas, con- 
uent une I 2 eee Unt es itution 
dont on dire gui Pappertat recu vante, puiſque 
ceux 2 2 pas eu — de arent — 
ceux qui Font attaquee, & que pluſicurs meme d'entr'eux en ont 
fait la cenſure. C'eſt une pareille conſtitution qui a le vœu de la 
1 de la Natirn! On voit que le Lord a li le Moniteur 
& le Logographe, ou ſont rapportces toutes les adreſſes des depar- 
temens, & que c'eſt d'apres ces papiers A incapables de 
mentir, qu'il geſt fait une juitc ide de la 2 ion Frangaiſe. 


Ma ſurpriſe eſt à fon comble, quand, dans la meme adreſſe, 
vois honorable membre (ici il ne s'agit plus d'un fait fur — 
abſolument il a pi etre trompe, mais d'un point de droit politique) 
avancer que cette conſtuution vet dabli ane monarchie limiter. 


„ Emivres, comme le bourgeois gentilhomme, des 
honneurs qu'on leur rendoit, & d*"ttre membres de la þ 
effemblce de Puntvers, tous, ficrs de donner une c9n/iitution à la France 
in en avoit pas, cela fe conpoit encore; mais 12 Anglais, qu'un 
miniftre de la Grande Bretagne en ſoit perſuade ! Vefprit en demeure 
interdit. Une monarckie fans Monarque ! en effet, eſt-ce un Mo- 
narque, celui qui ne fait pas partie imégrante de la conſtitution, 
— 2 ſeul eſt etranger à la loi, qui n'en eſt que le greffier, qui elt 
un hors-d*ceuvre dans Vetat, qui peut diſparoitre ſans que le mou- 
vement de la machine en foit le moins du monde retards, qui eſt 
une ſurcharge . une ſuperfetation voliti ! c'eſt Rk une monarchie 
mitigee ! dites plut6t une monarchie ee. Cela eſt & vrai qu'a 
peine la conſtitution fut achevec, par laquelle on accordoit vingt 
cing millions au Roi pour {a Maiſon, que Vont vit athche dans Pa- 
ris, vingt-cing millions d gagner. La première afſemblee avoit ẽtabli 
la & la couvention I's declaree. Volk toute la diffe. 
| rence 


89 
$'eſt ſervĩ de l amour 


E 
2 . 
2 5 
F F 


meme fidelite, innés à la nobleſſe Francaiſe 
envers ſon Roi, i faire un devoirde s ẽcarter de 
lui ; qui renverſement de choſes la poſtẽritẽ 
28 b ee 


77 


rence des deux. Eſt-ce donc que Fenchantement a auſſi paſſe ia 
mer ? Il faut bien fans doute que fa profonde Saran mettre 
tout I fait VAngleterre a Vabri du fort jettẽ ſur le reſte de I'Eprope, 
puiſque j'y vois un Ecrivain Frangais qui tient la plume de 'hiſtoire, 
comparer, dans un ouvrage recent fur les evenemens arrives 
le 20 Aoiit dernier, Dumourier au Conde, un chef de bri 
ſands & de regicides a l'un des plus hommes connus. Quel 
ſpheme ! il faudra donc dire auſſi le grand Mandrin, le 
Cartouche. Il compare la bataille de Mons & celle de — 
certes, le grand Conde fe ſeroit bien glorific de faire reculer 
ment une armeede quinze mille hommes i la tete d'une de plus de 
60 mille ; car ces braves, commandes par I'-xztraordinatre Dumou- 
rier, n'ont pi mettre une poignee d'hommes en deroute. L'enfer 
vomiſſloit ſes feux, la terre enfantoit des foldats, & malgre cela la 
vitoire balanga. Elle eũt ẽtẽ aux Geueraux Autrichiens ſi, maitres 
de leurs operations, ils avoient eu la libertẽ d'agir à leur gre : cha- 
eun de leurs ſoldats avoit la confiance de valoir dix de leurs ennemia, 
& ce n'eſt pas pre ſomption chez eux, c'eſt la conſcience du heros. 
Toute l'antiquité, avec fes miracles, n'a rien à comparer & cette 
retraite des immortels Clairfayt & Beaulieu; quoique la bataille fu: 
perdue, tout Phonneur cit demeure à Varmee Imperiale. Elle tra- 
verſa, ſans qu'on ofat Vattaquer, tout un pays en pleine in ſurrection. 
fans perdre ni un homme, ni un canon, ni un chariot de bagages; 
& Dumourier eſt le rival de Conde! & c'eſt Ia un homme extracrdi- 
aire! peut-on fe permettre de vanter ces ſortes de gens ? Fuſſent- 
us 2 — comme on les dit, il faudroit les ravaler & laiffer a 
ceux de leur parti le honteux emploi de ctlebrer leurs vitoires. 
On pouſſe ces ſcclcrats à la gloire, au heu de les rejetter avec hor- 
reur de ſon temple; en les El&ve fur un pavoi, au lieu de les trainer 
fur laclaie ! Nous faudra-t-il donc rougir des Frangais out & 
dans tous les partis? Et fans doute ſon valet ( Batiſte) qui le 
ſecondoit à cette fameuſe bataille, eſt a comparer & Turenne, - 
artageoit les lauriers du grand Conde a Nordlinghen! Con 
urenne, grands hommes qui honorez autant I'humanite vo 


&, 
us 


avez illuſtre ma patrie, je vous fais amende honorable de Vinſulte 
faite à votre mEmoire : c'eſt un oubli di ſaus doute plutòt à Peton- 
nement, au depit meme des fuccts de cet avanturier, qu'ù Fen- 
touſiaſme pour ſes talcns ! | 
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encore là tous les malheurs 


'ai d autres parens a 


fait fremir Jeffroi & d 


_— 


It n'y en a pas un 


compte ; 


pas 


i demander 


lui 
mais ce 


Jo + 
que je ne ſuis pas 


Fais. 


Ce n'eſt 


* * 


loquent & ſen- 
En pourroit-il trouver les mouvemens 
miere 


Il fut Ve 


e parler de mon pere & d'un frre 
& Lally. 1 


rdonaera d 
yecris a M. 
nature. 


pa 
a 


) L'on me 


(1 


deplaces dans les autres ? 


fable avocat de 


E 
: 
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(89.3 
miꝭre afſemblee n'ait fait. Le deuil'qui couvre la 
France eſt tout entier ſon ouvrage. Ses ſucceſſeurs 
n'ont ẽtẽ que ſes ſerviles diſciples ; ils ont marche ſur 
la ligne elle leur avoit trace. Elle avoit commence 
le regicide, ils Vont acheve. Dans la iere aſſem- 
blee, je vois les ſinges des Camel & des Fairfax ; 
dans fes ſucceſſeurs, je vois des Ravaillac & des 


Oui, Monſieur, fi, fidcle à vos mandats, vous vous 
fuſſiez contenus dans le cercle qu ils vous tragoient ; 
fi fidele 3 Fhonneur, vous ne vous fuſliez pas parjurẽ 
en fauſſant le ſerment que vous aviez, fait a vos manda- 


taires, & celui que, la plapart, vous aviez fait | 


1 an Roi; ſi, deſireux de faire le 
ien, uniquement anime de fon amour, vous aviez 
accepte la declaration mEmorable du 23 Juin 1799, en 
ſuppliant le Roi d'en ſupprimer ce qu'une main perfide 


avoit gliſſẽ d'inconſtitutionnel, (a) il regneroit encore 


fo that to rern 
ſeroit floriſſant cet Empire que fa rivale peut-Etre I vu 
tomber avec une ſecrette joĩe, car elle eut pi en 
nir la chũte, f fa politique eut ẽtẽ auſſi genereuſe 
ſon humanitẽ I'a ete envers les perſecutes. Il exi 
roit encore ce beau que Von cherche aujour- 
d'hui vainement fur la carte de Europe, & dont la 
place n'offre plus aux yeux Etonnes qu un vaſte vuide, 
pour me ſervir de l'expreflion de l'un des plus ẽloquens 
orateurs, en meme tems que l'un des plus honnetes & 


— — 


a) M. Necker faiſoit proſcrire, par le Roi, les mandats impe- 
comme — a la conſtitution ; tandis gue la conftt- 
tution c taũt nee avec elle & par elle, pour me ſervir des expreſſions de 
M. ¶ FEntraigues, que je cite avec plaifir. Coll un Gre homme bro 
plus inſt - wits de notre droit public. 


n'ai pas aſſez preſente & Veſprit cette declaration du uin. 
ess 1 — 
cqmme attentatoire aux droits de notre Monarchie; mais il falloit 
bien, qu'a quelques emens pres, ſans doute neceſlaires, elle 
aſſurit le ſort de FEmpire & fa proſperiié, en le ramenant & ſes 
vrais principes; puiſque M. Necker ne voulit pas fe rendre 
aux de ceux qui avoient conjure ſa ruine, d' aſſiſter a la | 
od oiie far grapes. - c 5 des 


gloire la -reconnoiffance porains, 
i bee ſollicitẽ celle de nos races futures, 

tration & leur reſpect, en rappellant fans 
vos vertus & vos bienfaits. Mais, venir 
à bout de vos deſſeins novateurs, il falloit deſorganiſer 
282 Favez fait ; vous avez tut la monarchie ; 


= 


cheſes en ſeroient 


Etranger a | 
'& 


ſon 
for; 


( 19 }) 


i en ſont le rẽſultat nẽceſſaire; la penſce fe ſe 
21 F ow 


Vous n'&tes pas venu 3 VAﬀemblee des 
raux avec cette puretẽ d intention, cet inalterable atta- 
chement aux principes fondamentaux de la Monarchie, 


voit 


qu'elle n'en avoit 
vanitẽ de vous croire un des Promẽthẽs qui ayant ſeuls 
oſẽ derober le feu du Ciel, Etiez reſerves de tout tems 

imer ce vaſte corps gi 
fiecles, fans 
la vertu de votre parole, lẽgiſlateur ſu- 
ite, vous avez mis la main à I'ceu- 


— 


(19) Combien eſt differente la conduite de deux freres de MM. 
de , nes ſous une domination voiſine, mais accueillis & 

en France fur deux fitges diſtingues. Leur ẽtat, d- opinion 

igue injuſte, que on en a, devoit encore les e plus indif- 

Teens aux malkeurs de ce pays- Quand ils l'ont vi agite des der- 

nn 

pu patric, od leur nom eſt 


liniſer. Helas! ce qui nous a perdus, eſt la manie 
. imiter ce none dont nous ſommes plus ſẽ- 
SIT > NT oe ger to mer ; ce peuple qu'il 

nous contenter d'admirer parce que I'admiration eſt 
ſon comme plaire & ſe faire aimer Etoit autre- 
fois le notre. Places par la nature a cate de lui en 
ligne parallele, nous ẽtions deſtines a rivaliſer, mais 
I ne jamais nous confondre. Du moment que des eſ- 


prits inquiets & turbulens, t notre direction, 
nous ont fait coincider dans la „ nous avons da 
ceſſer d Etre. 


. 


Je me toujours cette ſẽance ou la faction 
des deux fut dẽ jouẽe: eh! plut au ciel que 
toutes les autres depuis Veuſſent ẽtẽ de meme ! mais 
vous aviez contre vous les niveleurs, les demecratiſeurs 
& les feaux chevaliers Francais; (20) les uns & les 
autres, pour des motifs differens, furent pour Funite de 
chambre: ainſi fe trouva abbatu le parti d'une poigne 
r 

a al 'antique 1 
Ia plupart, il faut le dire à — honte, avoĩent ẽpuiſẽ 
les faveurs & attire a eux une portion du pouvoir royal. 
Ce parti a fait depuis de vains efforts ſe relever, 
& ces efforts, comme ceux du geant de la fable, que le 
mont Etna ẽtouffe ſous ſon poids, ont, i diverſes re- 
priſes, cauſe des Ebranlemens, des ſecouſſes à la Mo- 
narchie, qui ont concourru avec les convulſions du 
parti conftitutionel expirant, a Ventrouvrir de tous cotes 
& I la dEtruire. Plus ſenſible qu un autre I cet Echec, 
ſans doute, le ſucces eut <te votre gloire, 
je vous vis ſortir de la ſalle tres-anime, & paſſant a 
cote de moi, il vous Echappa ce cri de vẽritẽ: Nan, il 
n'y a pas de morale dans cette Aſſemblie' Eh! quoi, Mon- 


20) Une des fautes, ( i ne le dirois-je pas? fa gloire im- 
* n'a pas befoin be ces menagemens) une des fautes, donc, 
de cette eſtimable minorite, dite 22 cots de la drciture, ſut de 
voter Panite de chambre dans cette feance; car ce vote ctoĩt auſſi 
egntraire a la Conſtitution Frangaiſe, que celui des deux. 


( 22 ) 


keur le Comte, 
ẽtiez arrive 
bien! moi, 


J avois Ecris dans deux qui parurent aux 
de Janvier & Fevrier, Fun fur le perfide rapport 
au conſcil de M. Necker, Lautre fur le diſcours crimi- 
nel d'un de ces corfaires de gloire, qui, aux depens du 
ciel & de la terre, en veulent acquerir, que cette aſſem- 


blee d Etats- gẽ monſ- 
trueux qu —— 
entre roduiroĩent les plus grands maux. Je 
ſuis cependant | erſpicacits, votre 
— ---- & cet œil s eſt lailſe ẽblouir par le 
ſoleil Necker, tout de 
ſuite ces ani 


maux impurs & vẽnimeux ſes rayons 
avoient raſſemblẽs & fait naitre, pour plipart, du 


annces de calamites qui de. 
\ 22 diſſiper les illufions de vos 
appellez I vous la reflexion, fi 


I 
An penſer de ſi bonne 


Maintenant, 


qui vous a cout taht 


( & vous etes di 
impoſſible 3 exc aa wen ee Eto 

executer. Votre 9 
re 
un au ime en une 
— conidia ion! elle eſt bien faite pour un Ds. 
rompu, où il n'y i 


* 


connoit les efforts de M. Necker, ſes lettres 
1 envoyes dans les —— de Ballia ges, ſes in- 
is des mencecs pour compo Etats-generaux comme 
1 le vouloit, c'clt-a-dire 


„ comme ils out ert. 


" _ certes, 


& de reuſſir dans des plans uſts. C'eſt toujours par frivolite, ou 


pareſſe, ou par ignorance, qu'on emb des 
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( 24 ) 
veritse, Pr E 


gradues & rapides, au forfait 


tous les autres ont Ete commis. 


Lr 
i ions abſurdes & 1 contre 
Louis XVI, vous n'auriez pas eu beſoin de lui faire 
un titre de recommendation de la guerre d'Ameri 
elle n'en pouvoit etre un qu aux yeux de fes j 
bares & inſenſẽs: vous ne lui auriez pas fait 
dune dans laquelle il a ẽtẽ entrainẽ malgr lui, 
& qui ogy OO OTE! y 
jamais Roi n'a été plus i , ni plus avare 
ſang & de Ia ſueur de ſes aher @'une guerre preparGe 
depuis long-tems, peut- tre meme avant qu'il montat 
ſur le trone, par des miniſtres qui font conſiſter la po- 
litique à deſunir les peuples entr eux, a ſuſciter des di- 
viſions inteſtines, 1122 & i profiter des 
calamites d une nation qui fc detruit ; politique immo- 
rale, Etroite & cruelle, qui etablit un combat perpẽtuel 
entre les differentes ſociẽtẽs d hommes; au lieu de n' in- 
troduire entr elles qu une conſtante rivalitẽ de richeſſes 
& d induſtrie; comme ſi la rite d'un Etat ne pou- 
4 ln 
Vous n'auriez pas rappelle une guerre qui fait la 
honte de is Fence dine Bs axonif &; fone fon Gfncns. 
ment; (24) car il faut Etre vrai, Monſieur, ce n'eſt 
— uy yo? pn la libertẽ que les miniſtres Font 
:1t6e, I moins que vous n'ayez le ſecret de M. Nec- 
ker, qui en effet a jouc un role trop marque aux ſunẽ- 
railles de la Monarchie, pour n'avoir pas vu avec joie 
ſe lever, ſur l horiſon du nouveau monde, cette comete 
funeſte qui, pcu d'annecs apres, dcvoit venir embraſer 
celui-ci; mais les au res, ils ne $'Etoient en- 
r nd ear — imitẽ 
iloſophie qui porte 2 flamme ſur la terre, 
—. 2422 elle, qui ſanctionne le bri- 
gandage & envahit le bien d'autrui par reſpect pour les 


(24) Elle fut termince par la perte de la bataille du 12 Avril, od, 
y bh. + premitre fois de notre hiſtoĩre, le vaiſſeau amaral ſut pris. 
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par amour 


pour ['humanite, 
rite 


un me 


fait 


& qui 


i maſſacre 
vous n auriez pas 


A Louis XVI 
dans le ſein de la France 


a pourrl 
— 4 


les ef] 


- 
c 


ainfet 


ſolateur 
dont les ravages 


de 


30 


8L 


og 


1 


manquẽ 


iracle de M. Necker, 


dette de l Etat nen avoit pas 


la 
. fans q 


Il 


dire 


prevoyoit. 
courage de 


ẽtẽ 


— — 
une 


as 


i, cet effort de 
en vous reſſerrant meme dans la 


Monſieur, 


\ 
. 


vous Etes inexcu- 


— 
— 


de la 


marche didactique 
ſable de 


- ie 


res annẽes de 


de 
? vous 


de ſon ſucceſſeyr 
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( 26 ) 


votre malheur, avant que votre coeur fut capable de le 
— 8 vous deſtinant a le rẽparer au- 
tant qu il pouvoit l a protẽgẽ votre premiere jeu- 
= a dirigé les > 0 encourage vos 
talens (25) ; qui vous a inſpirẽ la noble hardieiſe dar- 
crepe qui couvroit l'urne de votre père, & 
d'y graver à la place de caraQtres incertains, cette inſ- 
eription pieuſe & in&facable ; mon PEER NETOLIT 
PAS COUPABLE. Perſonne ne doit donc moins douter 
que vous que les fautes des Rois ne leur ſoient Etran- 
geres. Ce ne ſont pas eux qui regnent (26); à peine 
eſt-ce par eux-mcmes qu'ils vivent ; leurs paſſions 

ſont ſoufflces, comme ordres leur ſont ſuggeres ; 
de maniere que Vhiſtoire des mauvais Rois neſt 


du miniſtere 

eſt malheureuſement trop pres 
toire, = ID Gn men > proce Fm Bo 
plus vertueux Rois qui ſe ſoit aſſis ſur le trone Francais. 

Ce n'eſt ni le lieu ni le moment de diſcuter à 
ce ſujet. Mon ame eſt aſſea pleine de fa doulenr, 
me trainer lentement avec vous ſur dix-huit ans de 
regne, ou je vois, preſque toujours, le meilleur des 
Rois abuſe ; &, dans cette ſucceſſion de miniC(- 
- tore, ſe preparer la chute de Fempire. Toutes ces 


(26) Je ne ſait quel Ecrivain moderne a dit que les 
Er 82 5 2 — par i 
iloſo & mot je dis qu'ils ne ſeront heurcux quand 


reſts 


la Ma 
ce 


8 


12. 
411111212 
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t — 


raiſon de 
lui fai 
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vantage 


A 
il ſe 


I; 


ſe 


getnent I 
enation 
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conſentoit a v 
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abſolue de la N 
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pas, qu'au contraire, 
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| homme dont la ſoif inſatiable de renommee, l 


© 


— , Ou 8 ont mèritẽ, 


Youbliat ; il falloit imiter M. d' Entraigues 
noble rẽtractation a bientot rendu i lui-meme, en 


Je welt; | ns fine pee vous dhcoumiye parim 


vous avez pour 

avez voulu, que Fon parlat de vous: ah ! Monſieur le 
Comte, votre ambition ſera cruellement ſatisfaite; votre 
nom ſera tranſmis a nos neveux avec ceux de la mino- 
rite de la nobleſſe; il accom celui de M. Nec- 
ker dont vous &tes un des de cet 


— ta 


dẽmeſurẽ, l'amour „ 1 


fon 


appellees maintenir la 
afin de — dẽ ſerter leurs 


ir & pris, 
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